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Depuis quelques semaines, je consulte 
les « bonnes nouvelles » du jour sur 
le site GoodNewsNetwork. C’est 
ma fille, Pascale, qui me l’a suggéré. 
Toutes les deux, nous cherchons 
du positif afin d’alléger nos esprits. 
L’inlassable bombardement de mau-
vaises nouvelles nous perturbe. Il doit 
bien y avoir du bon à raconter quelque 
part dans ce monde… Les différents 
médias nous déversent chaque jour, 
un lot de nouvelles plus ou moins 
choquantes, stressantes, voire même 
absurdes. Des sujets souvent irritants, 
touchants, désolants  : La politique 
américaine et ses effets possibles sur 
le monde, la météo, le fait que des 
gens meurent à cause de la pollution, 
que les insectes qui volent soient en 
déclin de 75% en 30 ans etc.

Bien que certaines nouvelles soient 
importantes pour nous sensibiliser 
aux valeurs, à l’environnement, au 
monde dans lequel nous vivons, nous 
sommes tellement assaillis de négatif, 
que notre cerveau n’arrive plus à 
filtrer les bonnes nouvelles. Il faut 
quasiment faire un effort pour capter 
du vrai et du beau (ou du vraiment 
beau).

En visitant ce site, nous retrouvons 
les bons côtés de la nature humaine. 
Par exemple, des ados qui ont été 
filmés à leur insu en train d’apporter 
des douillettes à des sans-abris et 
qui sont allés même jusqu’à les 
border. Une épicerie du Michigan 
dont le système de réfrigération a 
fait défaut, qui a donné environ
15 900 kilogrammes de nourriture 

à un centre de charité qui sert tous 
les jours 600 repas à des sans-abris. 
Ailleurs, un jeune homme raconte 
qu’après avoir passé un avant-midi 
minable, il n’était pas très fier de 
lui… Dans le stationnement d’un 
centre d’achats, il voit une femme 
d’environ 60 ans, sans cheveux, qui 
lisait seule dans son auto. Lui vient 
un sentiment très fort… Il revient 
avec un bouquet de fleurs qu’il lui 
offre comme ça, tout simplement. 
Dans un autre ordre d’idée, j’ai vu 
sur une vidéo un chien tirant sur 
la trompe d’un bébé éléphant pour 
l’aider à sortir d’une mare de boue, 
ce que ce dernier était incapable de 
réussir tout seul.

Toutes ces capsules nous remontent 
le moral quand nous en avons ras le 
pompon des nouvelles désolantes.

Malgré tout, personnellement, je reste 
attirée par les émissions télévisées du 
genre de celle qu’a animée Céline 
Galipeau, le 11 janvier dernier. Elle 
recevait ce soir-là, des correspondants 
et envoyés spéciaux qui sont allés aux 

quatre coins de la planète en 2017. 
«  Une année où la dignité humaine 
a été mise à mal » a résumé madame 
Galipeau. Les quatre sujets de la 
soirée  : La place des femmes, Le 
racisme, l’intolérance et la peur de 
l’autre, Les hommes de pouvoir et la 
démocratie.

Bien que ma mémoire ne retienne 
que peu d’informations, j’ai tout 
de même l’impression de faire 
un tantinet partie de l’histoire en 
écoutant ces journalistes. D’ailleurs, 
j’ai déjà mentionné dans une de mes 
chroniques que le petit grain de sable 
que je suis, tient à garder sa « voix » 
et à croire que ses petits gestes ont de 
l’importance. 

De quoi sera fait 2018? Sur quoi 
viendront nous entretenir ces 
correspondants à la fin de l’année? 
Nous le saurons en janvier prochain! 

En attendant, je ne peux m’empêcher 
de penser à ce qui se cache derrière nos 
fenêtres, dans nos petits patelins… 
Certains vivent des dépassements de 

soi extraordinaires! Des victoires sur 
la cigarette, sur la boisson, sur leur 
agressivité, sur le cancer… Et ils ne 
s’en vantent pas sur la place publique! 

D’autres vivent des maladies, des 
souffrances intérieures, des deuils, 
des solitudes, des déceptions… Et ils 
ne s’en plaignent pas non plus sur la 
place publique! 

Peu de gens vivent d’amour et d’eau 
fraîche! Cependant, il y a l’espoir! 

Honoré de Balzac a dit et je cite  : 
« Aimer sans espoir est encore un 
bonheur! »

Moi, je dis souvent  : « L’espoir est 
encore un bonheur! » Je ne sais pas 
si c’est de quelqu’un mais c’est vrai! 
Du moins, je l’espère et ça me rend 
heureuse!

Bon mois de février à 
chacun d’entre vous!
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C’est chez nous que ça s’passe!

CLUB espace photo
par : Nathalie Benoit, chroniqueuse

Invitée dans la demeure M. Denis 
Desrosiers, c’est dans une ambiance 
chaleureuse autour de la table (et d’un 
thé) que nous avons discuté en compagnie 
de Mme Nicole Patard du Club Espace 
Photo de Granby.

Organisme à but non lucratif à vocation 
récréative, le Club Espace Photo 
de Granby est un regroupement de 
passionnés de la photographie administré 
par ses membres, où l’on peut s’adonner 

à des activités de photographie, échanger 
lors de rencontres et même suivre des 
ateliers  donnés par les plus experts du 
groupe. 

Qu’il s’agisse de réglages ou de post 
traitement, un large spectre de thèmes 
permet aux amateurs de parfaire leur 
technique. Les réunions comportent des 
visionnements de photos (analyse, sorties, 
libres, thèmes et défis) des membres, 
des mini-ateliers pour apprendre un 
aspect technique de la photographie et 
le mettre en pratique, et des conférences 
de l’extérieur par des experts; un 
véritable bassin d’information pour tout 
photographe amateur motivé à progresser 
dans le plaisir. Certains visionnements 

de photo des membres imposent parfois 
une condition  : que les photos soient 
prises dans les dates demandées, histoire 
de pousser les photographes à sortir et 
capturer la vie sur caméra. Composé 
de 34 membres, cet organisme, fondé 
il y a 16 ans (mais arborant son nom 
actuel depuis quatre ans), cet organisme 
demande à quiconque aimerait les joindre 
une adhésion de 80$, qui varie selon la 
période de l’année où le/la photographe 
amateur est devenu(e) membre.. 

Au Club espace photo, «loisir» ne rime
pas «nécessairement» avec laisser 
aller. Après avoir vu un aperçu de la 
planification type d’une rencontre 
exécutive, j’étais en mesure de constater 
que la structure et l’organisation constitue 
une force pour ce club de photographie. 
Ainsi, les membres peuvent se fier au 
calendrier de l’organisation afin d’être 
au parfum des prochaines activités. La 
convivialité du groupe est également un 
attrait important du Club Espace Photo. 

Le Club Espace Photo de Granby 
participe également au Gala annuel 
SPPQ (Société de promotion de la 
photographie du Québec) dont le club 
est membre, comme une quarantaine 

de clubs dans la province. Tenu au Dix-
30 à Brossard le 30 avril de cette année, 
cet événement majeur rassemble près de 
600 à 800 photographes venus à la fois 
participer aux différents concours (Défi 
interclub, Circuit photo) et se régaler de 
belles images qui sont projetées sur grand 
écran. 

À l’instar de tout club de loisir ou 
groupes d’intérêts communs, le Club 
Espace Photo de Granby devient 
souvent le témoin d’éclosions d’amitiés 
entre membres, issus des différentes 
municipalités de Brome-Missisquoi et 
la Haute-Yamaska (dont un noyau à 
Granby). Les administrateurs de cette 
association ont même mis sur pied une 
initiative de parrainage entre membres, 

histoire de faciliter l’intégration des 
nouveaux arrivants.

Le Club Espace Photo accueille avec 
plaisir tous les niveaux  : débutant, 
intermédiaire et avancé. Pour tous les 
curieux ou férus de cet art visuel, il est 
possible d’admirer les photographies 
des membres sur le site du Club Espace 
Photo (https://clubespacephoto.org/), 
sur le site ipernity (http://www.ipernity.
com/doc/cepg), ou lors de leur exposition 
annuelle. 

Un vieil adage anglais dit que «la beauté 
réside dans l’œil de celui qui regarde»  ; 
pour notre plus grand plaisir, elle devient 
impérissable grâce à ceux qui savent la 
capturer…et la partager.

Photo : Nicole Patard, reflet d’automne

Photo : Jean Bélanger, Lac de Waterloo
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Communautaire

Une mini-
fourgonnette 
dans le vent !

Suite au changement de nom du Centre, l’un de nos bénévoles M. William Pelletier, 
a offert un don spécifique pour refaire le lettrage de la mini-fourgonnette. Grâce à la 
contribution de M. Pelletier et du Centre, nous sommes fiers d’afficher notre nouveau 
nom sur le véhicule du Centre d’action bénévole aux 4 vents. 

Conférence
Les secrets de la vitalité

Correction
Une erreur s’est glissée dans le communiqué paru en janvier, 
le coût par personne est de 5 $ par personne et non de 
10$. Nous nous excusons pour cette erreur. Le mardi 20 
février de 9 h 30 à 11 h 30, le Centre d’action bénévole aux 4 
vents vous invite à une conférence intitulée Les secrets de la 
vitalité avec la conférencière Nicole Gratton. La conférence 
est offerte à toute la population de Waterloo, Warden, 

Shefford et Saint-Joachim de Shefford. Elle aura lieu à la Légion Canadienne 
au 77, rue Lewis Est à Waterloo.

La vitalité, le sommeil et la régénération seront les points clés de la conférence. 
Le coût est de 5 $ par personne. Inscription avant le 13 février. Pour 
réservation, contactez Isabelle au 450 539-2395.

Quelques opinions recueillies sur ma 
route…

-Une célibataire : Je trouve malheureux que le monde attende à la St-Valentin pour se 
dire qu’ils s’aiment. Les couples iraient peut-être mieux s’ils se montraient attentionnés 
tout au long de l’année... Au lieu de faire un gros show ce jour-là! 	 Isabelle 

-Une abonnée de la bibliothèque : Vous tombez mal! Ça ne représente absolument 
rien pour moi. Je trouve la St-Valentin complètement inutile! Pourquoi des dates pour 
dire ce qu’on ressent pour quelqu’un? On est rendus très irresponsables si on a besoin 
de se le faire rappeler. Une journée pour ci, une journée pour ça…	 Anonyme

-Mariée depuis 30 ans  : Dans notre famille, nous sommes considérés comme un 
couple plate car nous ne ressentons pas le besoin de toutes ces fêtes. On est pourtant 
un couple amoureux. Je me sens parfois, un peu coupable de ne pas être festive… S’il 
y avait une raison pour aimer la St-Valentin, ce serait pour le chocolat noir Lindt! Tous 
les deux on aime ce chocolat. J’aime en cacher dans ses tiroirs et lui donner le plaisir 
de les découvrir. En général, je pense que le romantisme a pris le bord. Les gens sont 
tellement pognés dans leurs bébelles, dans la technologie!	 Hélène 

-Trois femmes qui échangent  : -Je me demande si la St-Valentin est encore fêtée 
dans les écoles. -Non, répond l’une d’elles comme à regret! -C’était la semaine pour 
s’envoyer des mots doux renchérit l’autre. Les cœurs s’envolaient d’une classe à l’autre : 
Je t’aime! Tu es gentil avec moi! Tu es belle comme un cœur! Tu as un beau sourire! 
Moi, j’ajoute : On sentait presque l’amour circuler dans les corridors. 	
3 Nostalgiques

-Une jeune de cœur : C’est la fête de l’amour! Cependant, ce n’est pas tout le monde 
qui fête la St-Valentin. Autrefois, ça se fêtait plus! On envoyait des cartes à nos amies 
de fille, pas seulement à nos amoureux. On faisait des dessins pour nos parents, on 
se donnait des petits bonbons… Je ne vois pas l’utilité de fêter comme c’est rendu 
aujourd’hui. Quand mon mari vivait, il m’offrait des fleurs mais pas seulement à la 
St-Valentin. Toutes ces fêtes, c’est une occasion de dépenser. Les gens sont rendus 
mercantiles. Ils s’endettent. Ils pourraient faire plus simple. Si j’avais un amoureux, je 
lui ferais un bon souper à la chandelle et on écouterait un bon film. Je lui ferais des 
mets aphrodisiaques pour le rendre plus amoureux. (Rires…) C’est quand même une 
fête triste pour certains selon ce qu’ils vivent…	 Anonyme

-Un homme d’âge mûr : C’est une période de l’année qui nous amène à penser à nos 
êtres chers, à notre conjointe, à nos enfants. Ça nous permet de s’arrêter pour un moment 
de rapprochement. C’est une occasion de faire une activité qui nous sort de l’ordinaire 
pour prouver notre attention. Puis ça apporte un peu de chaleur en cette période de 
froid. Une boîte de chocolats de temps en temps, c’est bon! (Rires)	 Anonyme 

-Deux ados de 15 et 
17 ans  : Nous pensons 
que la St-Valentin est 
une bonne fête pour 
les couples... mais ne 
sert à rien pour les 
autres. Cependant, nous 
apprécions grandement 
le chocolat. Certaines 
personnes sont tristes 
d’être seules à la St-
Valentin, mais pas nous. 
Il faut toutefois avouer 
que le chocolat de la St-
Valentin est de moins 
bonne qualité que le 
chocolat de Pâques, mais 
il est un bon compagnon 
le 14 février. 	

2 belles ados

C’est quoi pour vous la
St-Valentin en 2018?

par : Mireille L. Labrecque

Photo : Mireille L. Labrecque

Sur la photo : M. Sylvain Hamel et M. Yvan Labrecque
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Shefford

Plaisirs d’hiver et Randonnée au clair de lune
SAMEDI 17 FÉVRIER

Événements / Loisirs 

cantonshefford.qc.ca 

RECHERCHONS
employés temporaires pour travailler lors des 

événements offerts par la Municipalité. 

Tu es dynamique, tu aimes l’animation et le 
travail d’équipe?

Fais parvenir tes coordonnées
à l’adresse suivante:

lavoie.isabelle@cantonshefford.qc.ca

P laisirs d’hiver
12h30 à 15h30

Parc de la Mairie
(199, chemin Robinson Ouest)

Venez jouer dehors avec nous!
GLISSADE

JEUX GONFLABLES
TIRS AU BUT

CABANE À SUCRE
FEUX D’AMBIANCE

COURSES À OBSTACLES
MUSIQUE

BREUVAGES CHAUDS

Randonnée au clair de lune
19h à 21h

Parc Jean-Paul-Forand
(entrée 167, chemin Picard)

Randonnée avec ou sans raquettes dans 
un sentier éclairé par des flambeaux!

FEUX D’AMBIANCE
MUSIQUE

VIN CHAUD ET CHOCOLAT CHAUD
**NOUVEAUTÉ **

CRACHEURS DE FEUX EN SPECTACLE
3 représentations: 19h30, 20h00 et 20h30

Pour la randonnée au clair de lune, réservez votre place en
communiquant avec Isabelle Lavoie au 450 539-2258, poste 239.

Considérant la place limitée dans le stationnement du Parc Jean-Paul-Forand:
NOUS  VOUS INVITONS À FAIRE DU COVOITURAGE

et à utiliser, pour le stationnement, les rues des Sentiers,
des Mumures et de la Paix.

Inscriptions ouvertes pour le printemps :
Il reste de la disponibilité pour :

Espagnol intermédiaire - mercredi 14 mars au 16 mai, 19h30
Essentrics - vendredi 6 avril au 22 juin, 9h30 et 10h45
Hatha yoga - jeudi 5 avril au 14 juin, 18h15 et 19h30

Pilates - jeudi 5 avril au 14 juin, 9h et 10h30

Gardiens avertis - dimanche 8 avril, 9h à 16h15

Appelez-moi: Isabelle Lavoie, au 450 539-2258, poste 239

Modifications aux 
ouvrages et aux 

constructions permises 
en forte pente

Annoncées depuis le mois d’avril 2017, des modifications à la réglementation 
d’urbanisme sont entrées en vigueur le 19 juin 2017 concernant les ouvrages et les 
constructions autorisées en zone de forte pente sur le mont Shefford.

Ces modifications font suite à l’adoption de quatre (4) projets de règlement lors de 
l’assemblée ordinaire du conseil municipal du mois de mai 2017 et à une consultation 
publique sur le sujet le 23 mai 2017. 

Faits saillants 
•	 Sous certaines conditions bien établies, les propriétaires de terrain situé en 

zone de forte pente (dénivelée de 30% et plus) peuvent dorénavant construire 
une résidence dans ces zones ainsi que quelques ouvrages reliés à une activité 
résidentielle (chemin d’accès, ouvrage de stabilisation, etc.).

•	 Introduction d’objectifs et de critères d’évaluation spécifique aux zones de forte 
pente au Règlement relatif au PIIA ;

•	 Des études et documents supplémentaires sont exigés pour un propriétaire 
désirant implanter sa résidence en forte pente. Ces études et documents nous 
assurent que les inconvénients de construire dans un fort dénivelé ont été 
compris et bien encadrés.

De plus, la municipalité interdit la construction d’une rue en zone de forte pente ou 
en bordure d’une telle zone.

Ce nouvel encadrement permettra à plusieurs propriétaires sur le mont Shefford 
d’implanter une résidence ainsi que ces ouvrages accessoires, dans des endroits moins 
dommageables pour l’environnement et où l’abattage d’arbres aura le moins d’impact 
sur le voisinage.

Par Gabriel Auger, directeur du Service d’urbanisme et d’environnement

Qualité de l’eau de votre 
puits*

Lorsqu’elle provient d’un puits de surface ou tubulaire 
(communément appelé « puits artésien ») et qu’elle 
est destinée à la consommation humaine, l’eau doit 
être de bonne qualité et respecter les normes édictées 
dans le Règlement sur la qualité de l’eau potable. 

Malgré qu’elle puisse avoir une apparence claire 
et limpide et n’avoir aucune odeur ou saveur 
particulière, l’eau captée peut contenir des éléments 
pouvant avoir des effets indésirables sur la santé, par 
exemple des microorganismes pathogènes (bactéries, 
virus ou protozoaires) et des nitrates-nitrites.

L’eau souterraine, qui est généralement de meilleure 
qualité que l’eau de surface (lac, rivière, ruisseau) 
grâce à la capacité filtrante du sol, peut être vulnérable 
à la contamination et des précautions doivent être prises pour assurer en tout temps un 
approvisionnement en eau de bonne qualité.

Un évènement de contamination peut survenir de façon sporadique, et seule l’analyse 
de l’eau peut le révéler. Ainsi, le Ministère vous recommande de faire réaliser l’analyse 
de votre eau par un laboratoire accrédité près de chez vous (Groupe EnvironeX et 
Biovet inc.):  

•	 au moins deux fois par année pour les paramètres microbiologiques, soit au 
printemps et à l’automne;

•	 au moins une fois pendant la période d’utilisation d’un puits pour les  paramètres 
physico-chimiques qui sont liés aux caractéristiques du sol et qui varient peu.

De plus, vous devriez faire réaliser des analyses supplémentaires lorsque vous constatez 
des changements soudains du goût, de l’odeur ou de l’apparence de l’eau, ou que des 
modifications sont apportées au puits ou au sol environnant.

*Source : MDDELCC
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L’aventure

Virginie
Fortin

AU PAYS
DES CONTES
Bibliothèque publique Waterloo
650 de la cour, Waterloo

Samedi 17 février 2018 à 10 h
Séance de contes pour les 4 à 10 ans accompagnés d’un parent

«Contes à grignoter»
J’aime la galette. Savez-vous comment? Quand elle est bien faite avec du 
beurre dedans mais aussi avec des noix, avec des épices, avec des fruits, avec 
du chocolat. Pourquoi pas? Au cœur de l’hiver, des petits contes délicieux à 
grignoter, à savourer, à dévorer.

Par  Marie Christine Trahan, conteuse

Nouveautés du mois de FÉVRIER

Pour 2018, j’ai eu la chance d’amorcer 
l’année de façon bien exotique avec un 
billet d’avion vers l’Asie! Comme si ce 
voyage n’était pas déjà assez prometteur, 
j’ai pu le partager avec la plus jeune 
de mes trois sœurs, Frédérique, qui 
s’est avéré être une complice de voyage 
parfaite! Voici donc, en trois parties, 
l’épopée de nos deux semaines remplies 
de péripéties, de paysages, de rencontres 
et de moment mémorables. 

Tout au long du voyage, c’est la 
spontanéité qui nous a guidé! Nous 
n’avions qu’une seule nuit réservée à 
l’hôtel pour notre arrivée, ainsi qu’une 
liste en tête de tout ce qu’on voulait faire 
au cours des deux prochaines semaines. 
De cette façon, nous pouvions  gérer 
nos destinations selon la température 
puisqu’elle est parfois capricieuse durant 
l’hiver. Nos choix se sont avérés judicieux 
puisque, non seulement nous avons 
coché quasi tous les incontournables de 
notre liste, mais en plus nous avons pu en 
profiter avec du beau temps (ou presque!) 

Malgré le parcours sans pépin, le voyage 
a tout de même commencé par une dose 
d’adrénaline. Après 28 heures dans les 

Vietnam : première partie
aéroports, incluant un vol direct vers 
Shanghai de 14 heures, nous étions 
impatientes  d’arriver à l’hôtel. Il ne 
restait plus qu’à présenter nos demandes 
de visa déjà approuvées afin d’entrer au 
pays. J’avais déjà eu de la difficulté avec 
celui de Frédérique à cause des accents de 
son nom qui n’étaient pas reconnus par la 
langue vietnamienne, mais j’étais malgré 
tout confiante de présenter ces nouveaux 
documents corrigés. Mes jambes ont 
ramolli lorsque l’agent a secoué la tête 
pour me dire que ça ne concordait pas 
et que ce n’était donc pas valide. L’erreur 
était dans la date de fête et elle a passé 
à un chiffre de retourner à Shanghai. 
Avec un peu de calme, d’yeux piteux, 
de négociation et, bien sûr, de tarif 
supplémentaire en argent US, on a réussi  
à avoir l’étampe!

Le lendemain, l’excitation a outrepassé 
le décalage horaire de 12 heures et nous 
avons profité de notre journée sous la 
chaleur accablante de Ho Chi Minh 
City, la capitale. Cette ville du sud 
grouille sans arrêt avec ses 6 millions 
de scooters et motos qui forment un 
étonnant chaos organisé. Il y a peu, voire 
aucune signalisation aux intersections 
et c’est étonnant de voir comment les 
véhicules avancent en s’évitant de façon 
harmonieuse. Nous avons compris 
rapidement que le meilleur moyen de 
traverser la rue était de simplement 

avancer et laisser les conducteurs passer 
autour. Évidemment, c’est une habitude 
à ne pas ramener au Québec! 

La ville était vibrante et lumineuse grâce 
aux festivités du nouvel an; c’était une 
belle journée pour prendre un bain de 
culture.  Nous avons également goûté 
à la soupe Pho, soit la première d’une 
longue série. Jusqu’à ce jour je ne croyais 
pas qu’il était possible de manger une 
soupe avec des baguettes et, pourtant, 
on a développé un véritable talent! 
On a découvert de savoureux mets en 
parcourant le Vietnam, un vrai délice, 
mais on a rapidement pris l’habitude 
de préciser « no spicy », ah! Après un 
long vol et une journée de marche, 
un petit massage était bien apprécié. 
Heureusement, ces salons sont ouverts 
jusqu’à minuit et on a eu un lot de 
surprises avec un masque de concombre 
et des claques derrière la tête. Que dire 
des pirouettes et des craquements de dos! 
Le rire et le soulagement valaient le prix!

Le lendemain, nous étions tôt debout 
pour aller visiter les ingénieux tunnels 
de Cu Chi. C’est un impressionnant 
réseau souterrain de 250 km construit 
par la troupe communiste Viet-Cong 
afin d’échapper aux tirs des Américains et 
de l’armée vietnamienne. Les techniques 
qu’ils ont développées pour ne pas être 
repérés sont fascinantes avec des trappes 

dissimulées, des systèmes d’aération et 
une logistique interne incroyable. La 
zone fut témoin des attaques les plus 
sanglantes, mais la résilience du Viet-
Cong a fini par repousser les adversaires. 
Même si nous n’avons pas pu explorer 
beaucoup sous la terre, la visite fût 
hautement instructive. 

En soirée, nous quittions déjà la capitale 
avec un vol interne en direction de 
Danang, au centre du pays. Les distances 
sont grandes au Vietnam, donc l’avion 
était le meilleur moyen de connecter  les 
régions que nous voulions visiter. On a 
été très étonnés de voir le centre-ville et 
son emblématique pont du Dragon. Rien 
de moins qu’une structure illuminée 
imitant la forme d’un dragon et, pour 
ajouter à l’excentrisme, il crache du feu et 
de l’eau à 21h toutes les fins de semaine. 
Pourquoi pas! 

Le mois prochain, j’ai bien hâte de vous 
raconter nos péripéties dans la région 
centrale. Elles sont nos préférés du voyage 
et incluent des véhicules à deux roues 
ainsi que beaucoup de plaisir! Pour la 
dernière partie, on se dirige dans le nord 
vers les rizières de Sapa et de la mythique 
Baie d’Halong. On a découvert un pays 
fantastique, sécuritaire et agréable qui 
est définitivement à ajouter aux listes de 
voyage. 
Tạm biệt!
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LA MÉFIANCE

La méfiance, c’est l’état d’esprit de quelqu’un qui se tient sur ses gardes par rapport à 
une autre personne ou à quelque chose. C’est un mécanisme de protection qui nous 
incite à se protéger d’un danger potentiel. Dans certaines occasions, c’est aussi un 
instinct de survie. On éprouve de la méfiance lorsqu’on se sent menacé, lorsqu’on 
craint un individu ou un animal, lorsqu’on se retrouve dans un endroit inconnu. On 
agit avec méfiance pour ne pas être trompé. On se méfie de quelqu’un qui nous a fait 
du mal ou du tort, de peur que cette personne recommence, ce qui amène un doute 
face à l’intégrité de cette personne.

La méfiance enlève la spontanéité lorsque le doute s’installe. On analyse les propos, 
on a de la difficulté à faire ou à refaire confiance, on doute de la sincérité de l’autre, 
ce qui peut causer un bri de la relation. La trahison fait partie de ces gestes qui 
pourraient éveiller de la méfiance et causer préjudice à la personne à long terme. 
Perte de la confiance égale méfiance et méfiance égale perte de la confiance. La 
méfiance peut également être une bonne conseillère dans certaines occasions. Face 
à un individu qui ne tiendrait pas parole, qui serait manipulateur, qui mentirait, 
qui ne serait pas honnête, qui ne serait pas capable de reconnaître ses erreurs, etc. il 
serait «normal» d’éprouver de la méfiance. Méfiance = prudence, doute, soupçon. La 

prudence invite à faire attention, le doute éveille la méfiance, le soupçon amène la 
perte de confiance même lorsque le soupçon n’est pas fondé.

L’individu aura de la difficulté à faire confiance lorsqu’il aura vécu des abus, il aura 
peur de s’investir dans une relation profonde ou à long terme. Les blessures du 
passé ne sont jamais très loin lorsqu’elles n’ont pas été soignés. Ce sont les séquelles 
d’une confiance brisée et la méfiance deviendra alors une partie importante dans la 
relation. Plus la personne qui a trahi la confiance est proche de nous, plus la blessure 
sera grande et plus la méfiance le sera aussi. La méfiance s’installera aussi face à un 
individu qu’on ne connait pas et qui nous rappellera quelqu’un qui aurait posé des 
gestes inadéquats à notre égard ou dit des paroles qui nous auraient blessées. Ce sera 
la plupart du temps inconscient ou jusqu’à ce qu’on réalise que cet individu nous 
fasse penser à unetelle ou untel. 

Les personnes naïves n’ont pas cette méfiance ce qui les amène à retomber 
régulièrement sur des personnes qui abusent de leur naïveté. Elles font confiance et 
ne se méfient pas des gens. Il y a certaines choses qu’on apprend avec le temps et qui 
ne s’apprennent pas dans les livres. Elles viennent avec la maturité, l’expérience et 
les leçons de la vie. On ne naît pas avec de la méfiance, on la développe en cours de 
route. Comme le dit ce vieil adage : «Chat échaudé, craint l’eau froide».

PREMIER
SOUPER-SPECTACLE :

«POUR NE JAMAIS OUBLIER»
La Société Alzheimer de Granby et région est fière d’annoncer son premier souper-
spectacle qui aura lieu le 3 mars prochain au Théâtre des Tournesols de Cowansville. 
Sachant que plus de 20 000 personnes sont atteintes de maladies cognitives en Monté-
régie, notre objectif est d’amasser 20 000$ pour pouvoir offrir encore plus de services 
à ces personnes et à leurs proches sur notre territoire.

Pour la deuxième année, L’Ensemble Vocal de Granby, remettra une partie des profits 
de leur spectacle annuel (11 et 12 mai 2018) à la Société Alzheimer de Granby et 
région. Son président, Monsieur Sylvain Ménard, également choriste dans l’Ensemble 
Vocal, voulait faire un quelque chose de plus pour la cause.

Il nous a donc proposé, indique Julie Desgranges, directrice générale de la Société, 
d’organiser en partenariat un souper-spectacle country sous le thème : Pour ne jamais 
oublier… D’emblée, nous avons accepté l’invitation.

Les deux organisateurs sont donc fiers de vous présenter une belle brochette de chan-
teurs. Durant le souper, la chanteuse Audrey Charbonneau présentera quelques pièces. 
Pour une première année, des chanteurs de talent seront parmi nous, soit Johanne Pro-
vencher et le Familly Bluegrass Band, Patricia Caron, Manon Bédard, Joseph Stephen 
et bien entendu l’initiateur du projet, M. Sylvain Ménard.

Il est prouvé que la musique fait des miracles sur le comportement des personnes at-
teintes de troubles cognitifs ainsi que sur leur qualité de vie. Le souper-spectacle cadre 
donc, très bien avec notre mission qui est d’alléger le quotidien des familles atteintes 
par la maladie et du même coût, nous permet d’amasser des sommes supplémentaires 
afin de poursuivre nos services ou les bonifier.

Les billets sont présentement en vente à la Société Alzheimer de Granby et région 
(450 777-3363) ou auprès de Monsieur Sylvain Ménard (450 375-9542) au coût de 
50 $ pour le souper-spectacle (Annjelo Traiteur), 25 $ pour le spectacle au parterre et 
20 $ pour le spectacle au balcon.

Nous tenons à remercier tous nos commanditaires : M-105, Le journal L’Express, 
Santé Courville, Le Théâtre des Tournesols.
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WATERLOO    •   SHEFFORD                     DIRECTION GRANBY   GRANBY                      DIRECTION  WATERLOO    •   SHEFFORD   
Lundi au mercredi      7h00      8h00      11h30 
Jeudi - vendredi          7h00       8h00      11h30
Samedi -dimanche  9h00      12h00
Les heures peuvent être modifiées selon la demande 

Lundi au mercredi 12h30      14h30      16h30      18h30
Jeudi et vendredi 12h30  14h30      16h30      18h30      21h30 
Samedi et dimanche   12h30      17h00
Les heures peuvent être modifiées selon la demande 

Transport collectif  vers GRANBY

5401, rue Foster, Waterloo  (Québec)  J0E 2N0
450 539-4515
Transport vers Cowansville disponible pour rendez-vous médicaux

Pour toute information complémentaire n’hésitez pas à nous 
contacter ou visitez notre site web : www.haute-yamaska.ca

2018
1er  janvier

TARIFICATION

Passe :      117$ / mois
*Étudiant du Cégep  :       80$ / mois
Passage :  6$ 
Livret de 6 passages : 33$ 

* Admissible à un remboursement de 15$
de l’association étudiante du Cégep de Granby
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if Transport Collectif

Après l’ancien joueur du Canadien de Montréal et des Kings de Los Angeles, Yanic 
Perreault lors de l’édition 2017 du tournoi national pee-wee, Waterloo a reçu cette 
année la visite d’un deuxième ancien hockeyeur de la Ligue nationale de hockey. À peine 
quelques mois après avoir disputé ce qui pourrait être sa dernière rencontre dans le circuit 
Bettman, le Manitobain Jarome Iginla était de passage à l’aréna Jacques- Chagnon lors de 
la 44e édition en tant qu’entraîneur adjoint des Boston Junior Eagles.

Si le premier était en quelque sorte en territoire connu lors de son passage dans 
la municipalité waterloise puisqu’il est originaire de Sherbrooke, le second, natif 
d’Edmonton, ne connaissait à peu près rien de Waterloo. «Nous avons décidé de participer 
au tournoi puisqu’il y a eu des gens qui nous ont parlé du tournoi et qu’ils nous l’ont 
recommandé. Mais effectivement, c’est un tournoi vraiment bien et très bien organisé. Il est 
vraiment complet, puisqu’on y trouve une belle diversité alimentaire. Les buts et les assistances 
sont annoncés et les équipes jouent à trois lignes. Les organisateurs accomplissent tout un 
travail », a fait remarquer celui qui sera vraisemblablement intronisé au Temple de la 
Renommée du hockey dans un avenir plus ou moins lointain.

L’ancien capitaine des Flames de Calgary a d’ailleurs fort apprécié son passage dans notre 
belle région. «Waterloo est une petite municipalité fort intéressante. Mais j’ai aussi découvert 
Bromont. C’est vraiment une ville magnifique avec ses hôtels et sa montagne de ski. Ça m’a 
rappelé en quelque sorte mes deux années passées au Colorado que moi et ma famille avons 
bien aimé. », a-t-il fait valoir lorsqu’interrogé sur ses impressions à l’égard de la région.

Un bref passage de Jarome Iginla
à Waterloo

«Nous allons à notre tour recommander le tournoi »
Si l’ancien joueur des Flames, des Penguis, des Bruins, de l’Avalanche et des Kings 
connaaissait que vaguement l’existence du Tournoi national pee-wee de Waterloo avant 
son passage, , une chose est sûre est que la réputation de celui-ci continuera à faire son 
bout de chemin dans le pays de l’oncle Sam. «C’est véritablement une belle expérience 
pour nos jeunes que de participer à ce tournoi et de jouer contre des équipes francophones 
,ce que nous ne pouvons pas faire à Boston. Je considère même que c’est une expérience qui 
pourrait être très bénéfique à ma fille de douze ans. C’est sûr que nous allons à notre tour 
recommander à d’autres personnes de participer à ce tournoi », a-t-il conclu.

Des honneurs pour des équipes de la région
Par ailleurs, le séjour du sympathique Manitobain s’est terminé sur une très belle note, 
puisque la formation bostonnaise a défendu avec succès son titre d’équipe championne 
dans sa catégorie en défaisant les Vics Yamaska\ Missisquoi par le pointage de 3 à 1. 
Justin Poirier fut l’unique buteur du côté des Vics. C’était la deuxième fois du tournoi 
que les deux formations croisaient le fer. L’équipe locale l’avait remporté par la marque 
de 4 à 0 lors de la première rencontre.

Pour leur part, les Vics de la Haute-Yamaska ont remporté les grands honneurs dans la 
catégorie AA en prenant la mesure des Moustiquaires de Saint-Hyacinthe par la maque 
de 2 à 1 en tirs de barrage.

L’assistant-entraineur Jarome Iginla Les Vics de la Haute-Yamaska (champion dans la catégorie AA)

Photo : Jonathan Archambault Crédit photo : Anne Bazinet

par : Jonathan Archambault
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5159 RUE FOSTER À WATERLOO TÉL.450-734-0700

PANIER HEBDOMADAIRE
DE FRUITS ET LÉGUMES

BIOLOGIQUES

PANIER HEBDOMADAIRE 
DE FRUITS ET LÉGUMES FRAIS

RÉSERVEZ AVANT LE LUNDI 17H00
VENEZ CHERCHER LE JEUDI 

ENTRE 8H00 ET 19H00
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Tam Tam

FADOQ Club Waterloo

L’HEUREUX NAUFRAGE AVEC
	  ALAIN CREVIER
	  8 février 2018

L’unité pastorale vous informe…
St-Bernardin et St-Joachim

Salle communautaire St-Bernardin (local 103)
Activités  pour le mois de février 2018 :

CHEVALIERS DE COLOMB
DE WATERLOO

Église St-Bernardin, 5005, Foster, Waterloo
Église St-Joachim, 655, rue Principale, St-Joachim

Soirée St-Valentin à St-Joachim - 10 février 
Vous êtes tous invités à partir de 17 h à la salle Esperanza de l’église de
St-Joachim (entrée au sous-sol à l’arrière); le souper (¼ de poulet) sera servi 
à 18 h, avec animation musicale de Disco Pascal Hébert. Vous apportez vos 
breuvages froids et vos boissons alcoolisées. Les billets sont au coût de 20$ 
et les profits iront à la fabrique de St-Joachim. Pour information et pour se 
procurer des billets, téléphoner Aline Gaudette au 450 539-1804. Billets 
aussi disponibles au secrétariat de l’Unité. Bienvenue à tous!

Onction des malades le dimanche 11 février : aux deux célébrations 
de l’Unité pastorale, pour se laisser réconforter par Dieu.

Éveil à la foi – 13 février
La prochaine activité s’adressant aux petits (3 à 8 ans) et leurs parents aura 
lieu mardi 13 février de 18 h 15 à 19 h 15 dans l’église de St-Bernardin. À 
partir de bricolages, dessins et chansons, les petits découvriront un nouveau 
récit biblique. Pour inscription, téléphoner au secrétariat de la paroisse. 

Mercredi des Cendres  - 14 février à 19 h dans l’église St-Bernardin.
Le Mercredi des Cendres est le premier jour du Carême, et est marqué par 
l’imposition des cendres : le prêtre dépose un peu de cendres sur le front 
de chaque fidèle, en signe de la fragilité de l’être humain, mais aussi de 
l’espérance en la miséricorde de Dieu. Venez débuter le Carême en Église.

Bol de riz - 14 février 
Une équipe de jeunes de la paroisse St-Bernardin vous invite à poser un geste 
de charité (5$) et un geste de solidarité (Bol de riz) le mercredi 14 février 
de 17 h 30 à 18 h 45 dans la salle communautaire du centre paroissial de 
St-Bernardin. Au menu : un bol de riz, 1 pain et 1 verre d’eau.
Les fonds amassés iront à la fondation de l’abbé Jacques Robert (natif 
de Waterloo) pour aider la population vivant dans les montagnes des 
Philippines.
Merci de venir en grand nombre!

La Taverne du Bon-Dieu – 16 février
Venez jaser avec nous, les Cœurs vaillants, le vendredi 19 janvier à 19 h, 
et apportez vos consommations et grignotines à la salle Esperanza de
St-Joachim. 
Micheline Beauregard Dalpé, responsable.

Bingo paroissial - 24 février
Venez vous amuser à la soirée de bingo le samedi 24 février de 19 h à 22 h 
(ouverture à 18 h) à la Salle communautaire du Centre paroissial en entrant 
par la porte arrière. Le livret de 10 tours à 9 faces chacun est au prix de 11$, 
et il sera possible d’acheter pour 5$ supplémentaire, 2 tours spéciaux et le 
gros lot. Les gagnants se mériteront 35$ par tour régulier, 100$ par tour 
spécial et 650$ pour le gros lot. Dates des autres soirées : 24 mars, 28 avril 
et 26 mai. Pour 18 ans et plus. Bienvenue à tous!
La Fabrique de la Paroisse de St-Bernardin : lic201606020061-01

« Qu’ils me remercient d’avoir mis sur leur dos un tissu chaud de la 
laine de mes moutons. »                  		     	      (Job 31, 20)

La journée nationale de la p’tite laine, une initiative de WWF-Canada, est 
une façon amusante d’apprendre sur l’importance d’économiser l’énergie 
pendant l’hiver. Il suffit de baisser le chauffage plus bas pendant cette 
journée afin de revivre la fraicheur que vivaient nos ancêtres canadiens et 
d’apprécier nos chandails chauds. 

Le chauffage représente 80 % de la consommation 
d’énergie du secteur résidentiel au Canada et est une 
source importante d’émissions de gaz à effet de serre 
(GES). Si tous les Canadiens réduisaient leur chauffage 
de seulement 2°C durant l’hiver, cela permettrait de réduire les émissions de 
GES d’environ 4 millions de tonnes.

Cette année, la Journée nationale de la p’tite laine est le 1 février 2018.

Nous poursuivons une réflexion sur le sens de la 
vie et la présence de spiritualité dans notre société, 
en vous proposant le visionnement de l’entrevue intégrale du journaliste et 
animateur de l’émission Second Regard diffusée à Ici Radio-Canada : Alain 

Crevier.  Depuis 1995, il anime cette émission qui 
tente de nous faire découvrir l’ensemble du monde 
spirituel, sans être attaché à une croyance ou à une 
idéologie précise.

Nous vous attendons le jeudi 8 février soit à 10 h ou à 19 h dans la salle 
Chagnon (102) du Centre paroissial St-Bernardin.  Bienvenue à tous et 
toutes!

DÉJEUNER MENSUEL
Répétant l’expérience de l’an passé qui a connu un vif succès, les Chevaliers et 

le Cercle des fermières s’unissent pour vous inviter au déjeuner qui 
aura comme thème la «St-Valentin», dimanche le 11 février prochain 
à l’endroit habituel, soit au sous-sol de l’église St-Bernardin de 8 h 
30 à 12 h 30, toujours au même prix, c’est-à-dire gratuit pour les 

enfants de 0-5 ans, 4$ pour ceux de 6-12 ans et 8$ pour les autres personnes. 
Friandises et décorations sauront vous ravir.

COLLECTE DE SANG
Vous voulez faire un don qui ne vous coûtera  rien mais qui pourrait sauver la 
vie d’une personne? Alors vous êtes invités à vous rendre au sous-sol de l’église 
St-Bernardin mardi le 13 février  entre 13 h et 19 h 30 pour la collecte de sang 
organisée en collaboration avec Héma-Québec. L’objectif est d’accueillir 65 
donneurs. Seules conditions: être en bonne santé et avoir 18 ans.

Mercredi le 7 : Bingo à 19 h 30 
Mercredi le 14 : Aucune activité (Mercredi des Cendres)
Jeudi le 15 : Déjeuner du mois à la Légion Canadienne à 9 h

Mercredi le 21 : Baseball-poches, pétanque atout et cartes, à 19 h 30
Mercredi le 28 : Baseball-poches, pétanque atout et cartes, à 19 h 30
Voyage : Jeudi le 22 mars : Partie de sucre au Domaine de l’Érable
à Ste-Rosalie – copieux dîner aux tables (à volonté) suivi de danse
avec Carl Gauthier, animateur. Prix : membres FADOQ Waterloo : $25 et
$35 les non-membres. Le coût inclut : les taxes, le pourboire et le transport 
en autobus. Pour information : Denise Comeau – 450 539-0111
Jocelyne Vallée – 450 539-0930
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Concours…
Concours d’arts textiles 

Concours…
Avis aux mains agiles!

•	 Classe tissage : Nappe bistro
•	 Classe couture : Sac en courtepointe
•	 Classe tricot : Veste pour dame (points de dentelle ajourés à l’aiguille)
•	 Classe fantaisie : Napperon en broderie suisse
•	 Concours spécial : Bandeau au crochet tunisien
•	 Concours «  Jeunes Fermières  » 14-25 ans  : Linge à vaisselle- broderie 

traditionnelle
•	 Artisanat jeunesse : (8 à 14 ans) Décoration à suspendre en feutrine

Si les doigts vous démangent et que vous découvrez du talent pour une de ces techniques, 
inscrivez-vous au concours d’artisanats 2018 du Cercle de Fermières Waterloo. Qui 
sait ? Peut-être serez-vous parmi les heureuses reconnues à travers le Québec ! 

Pour ce faire, devenez membre sans tarder du Cercle de Waterloo. Les ateliers ont 
débuté le 22 janvier à la salle Lussier au sous-sol de l’église St-Bernardin.  Les membres 
y travaillent leurs projets personnels tous les lundis après-midi. Elles s’entraident et 
s’encouragent afin de passer un beau moment ensemble.  

Le 11 février, elles collaboreront avec les Chevaliers de Colomb à leur déjeuner de 
la St-Valentin en présentant une table d’expo/vente et une table de desserts. Une 
excellente occasion de promouvoir la transmission du patrimoine culturel et artisanal.

La réunion de février aura lieu le 13. Le thème : St-Valentin
Le sujet : Découvrir les secrets de l’amour ! 

Communiquez avec nous : France Baril 450 920-1202

Une aide financière de 
la Fondation du député 
Pierre Breton pour les 

enfants défavorisés 
L’Elementary School de Waterloo a fait 
partie des quatre premières écoles primaires 

de la Commission scolaire Val-des-Cerfs à recevoir une aide financière de la part de la 
Fondation du député Pierre Breton. Une somme de 700$ permettra à l’établissement 
scolaire d’offrir deux fois par semaine des fruits frais à des élèves défavorises. 

Les autres écoles de la région à avoir obtenu une aide similaire, sont l’école L’Assomption 
de Granby, l’école Saint-Michel de Rougemont et l’école primaire de Sainte-Cécile-de-
Milton. Au total, La Fondation du député Pierre Breton a remis la somme de 3350$ 
répartis entre les quatre établissements scolaires qui ont été sélectionnés en raison de 
leurs besoins cruciaux et plus nombreux. «Les membres du comité d’administration de la 
Fondation ont rencontré tous les directeurs d’écoles afin de connaître leurs besoins respectifs. 
Ces rencontres ont permis de dresser une classification des écoles qui étaient les plus durement 
touchées en matière d’élèves défavorisés. » a expliqué le député libéral, au sujet des critères 
qui ont été pris en considération lors de l’octroi des différentes sommes d’argent.

D’ailleurs, les montants versés l’ont été en tenant compte des réalités particulières de 
chaque établissement scolaire. «Chaque école avait des besoins différents en termes de nombre 
d’élèves défavorisés. De plus, certaines écoles ont déjà accès à des outils pour leur venir en 
aide tandis, que dans d’autres ces outils sont inexistants. Le conseil d’administration a donc 
déterminé le montant accordé à chacune des quatre écoles en considérant ces particularités», 
a fait valoir celui qui a fait le saut en politique fédérale en 2015.

Offrir une chance égale à tous vers la réussite scolaire 
S’il était clair lors de la création de la fondation que la mission de celle-ci était de 
venir en aide aux jeunes enfants, les finalités du type d’aide à apporter à ceux-ci ont 
été élaborées à la suite des rencontres que les membres du conseil d’administration 
ont effectuées auprès des directeurs d’école. «Ça aurait pu être des vêtements, ou l’achat 
de matériel scolaire, mais lors des rencontres, ça revenait toujours au point que ces jeunes-
là avaient besoin d’avoir quelque chose dans l’estomac pour bien démarrer la journée. En 
offrant des petits déjeuners et des collations santé, on veut que ces jeunes-là partent sur un 
pied d’égalité avec les autres vers la réussite scolaire », a fièrement mentionné l’élu politique 
tout en se réjouissant au passage du fait que les sommes d’argent versés par la fondation 
viennent directement combler un besoin identifié par les directeurs d’écoles.

Un deuxième spectacle-bénéfice 
Le financement de la Fondation est assuré de deux manières. D’une part, le député 
libéral y verse une contribution personnelle. Le montage financier est complété par 
l’organisation d’activités-bénéfices. Un spectacle-bénéfice se tiendra donc le samedi 
24 mars dans la salle Rouge de l’école secondaire du Verbe Divin. L’humoriste 
Sylvain Labrecque sera la tête d’affiche de ce spectacle dont les profits seront versés 
ultérieurement à d’autres écoles primaires de la commission scolaire Val-des-Cerfs afin 
de pouvoir offrir à des enfants défavorisés des déjeuners et des collations santé. Les 
billets sont présentement en vente au prix unitaire de 60 $ au bureau de Pierre Gravel 
au (450) 531-7018.

Sur la photo, le directeur de l’école Saint-Cécile, Mathieu Brodeur, la directrice de l’école 
l’Assomption, Josée Hallée, le député Pierre Breton, la directrice de l’école Elementary School 
de Waterloo, Catherine Canzani, et la représentante de l’école Saint-Michel, Isabelle Côté.

Photo : Une courtoisie du député Pierre Breton

par : Jonathan Archambault

Qu’ont en commun le Whippet et 
le Hertel ? Ils ont été inventés 

par des gens de chez nous.
1927 :
Whippet : le biscuit à la guimauve 
Quelques chanceux qui assistaient à une partie de hockey à l’aréna de Westmount ont 
pu goûter en primeur à l’Empire, un biscuit à la vanille surmonté d’une guimauve et 
recouvert de chocolat inventé par Théophile Viau en 1901. Ils ont adoré. Lorsque 
la Grande Guerre et ses suites ont anéanti les ventes de son biscuit, M. Viau a 
décidé d’en créer une version plus économique. Il a délaissé la vanille – l’ingrédient 
le plus coûteux – pour la remplacer par des « arômes artificiels », puis a rebaptisé le 
biscuit « Whippet ». Pourquoi ce nom ? Une aura de mystère subsiste, mais plusieurs 
l’attribuent au chien de l’inventeur, de race lévrier whippet.

1968 :
Hertel : le nettoyant tout usage 
Alors qu’il lavait sa voiture, l’infirmier auxiliaire Roland Arsenault a imaginé le 
premier nettoyant tout usage. Finie, la multiplication des bouteilles : un seul savon 
suffirait désormais pour nettoyer les véhicules, les planchers, les miroirs, les comptoirs, 
alouette ! En collaboration avec une entreprise spécialisée en produits nettoyants, il a 
développé une formule de base qu’il a ensuite perfectionnée avant de l’embouteiller 
dans le garage de la résidence familiale, rue Hertel, à Québec. C’est là qu’il en a fait 
la vente exclusive jusqu’en 1984. La recette originale porte aujourd’hui le nom de 
« Hertel Multi – Vent de fraîcheur » et est vendue par Lavo.

2001 :
Crocs : les sandales anti-odeur
C’est en voulant fabriquer des coussins et oreillers destinés aux spas que les ingénieurs 
en chimie Marie-Claude de Billy et Andrew Reddyhoff ont donné naissance aux 
célébrissimes Crocs. Le couple de Québec a découpé des sandales dans la matière 
plastique antimicrobienne, antidérapante et antisudorifique qu’il venait de mettre au 
point, la Croslite. Le succès planétaire était à leur portée ! En 2004, ils ont vendu leur 
entreprise à un groupe d’hommes d’affaires du Colorado, aux États-Unis, et depuis, 
toute mention de son origine québécoise a disparu.

D’un article de Benoîte Labrosse, mis en ligne le 17 juillet 2014, du Magazine : août 2014.
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La page à Wilfrid

Encore cette année, l’Escouade Techno est de retour à Wilfrid-Léger ! 
Ce projet visant à aider les personnes du troisième âge avec la technolo-
gie est organisé à l’aide d’étudiantes et de Stéphanie Rondeau-Chaput, 
la responsable de la SASEC (service d’engagement à la vie spirituelle et 
communautaire) à Wilfrid-Léger. 
 
Aussi surprenant que cela puisse paraître, l’Escouade  Techno, ayant la réputation 
d’être composée en majeure partie de garçons, est composée uniquement de filles cette 
année. C’est avec beaucoup d’entrain et de motivation que ces trois étudiantes ont pris 
la relève de ce projet unique pour l’année 2017-2018. 
 
Les  rencontres  entre les aînés et les  étudiantes se font deux jours par mois et elles 
ont lieu au centre d’action bénévole aux quatre vents. Les auteures de ces évènements 
aident en moyenne deux à trois personnes âgées différentes par séance de 60 minutes. 
Les bénévoles répondent à plusieurs interrogations concernant, pour la plupart,  le 
monde des portables, des cellulaires et des tablettes électroniques. 
 
« Je trouve que le fait d’aider les autres m’apporte beaucoup. La reconnaissance qui 
se lit sur le visage des gens que j’aide est vraiment gratifiante! » nous informe Anna-
belle Routhier, bénévole pour l’Escouade Techno. D’autres volontaires ont aussi sou-
ligné que le fait d’aider les autres leur apportaient une tonne de bénéfices. Elles affir-
ment que cette activité leur amène énormément de positivisme dans leur vie.

« Tout le monde y gagne, autant les bénévoles que les personnes âgées! » souligne 
Stéphanie. Elle continue en ajoutant qu’il est évident que les gens d’âge d’or bénéfi-
cient d’une aide avec leurs appareils électroniques mais qu’il y a aussi plusieurs liens 
qui se créent entre les bénévoles et les bénéficiaires. Une des membres l’Escouade pré-
cise aussi qu’elle s’est inscrite dans le but d’aider les gens, de partager ses connaissances, 
d’augmenter sa facilité à aborder les gens de tous âges afin d’en apprendre plus sur les 
différentes façons d’aborder le monde virtuel. 
   
« Je trouve que ce projet est vraiment utile pour les gens qui n’ont pas évolué dans la 

L’Escouade Techno remédie à cette situation! 
Les plus « anciens » sont rattrapés par les nouveaux progrès technologiques. 

technologie. Le nombre de personnes âgées qui n’ont pas de soutien avec les outils 
technologiques est hallucinant! » nous informe Annabelle. Selon elle, il y a plusieurs 
facteurs comme la distance, l’impatience ou encore le manque de temps qui font en 
sorte que l’entourage des gens retraités ne puisse pas les aider. Annabelle souligne le 
fait que la technologie prend une place immense dans notre société et de ne pas être 
familier avec cela peut affecter plusieurs aspects de la vie des gens n’étant point des 
habitués du web. Puisqu’elle possède des connaissances dans ce domaine, elle a décidé 
de faire partie de ce projet. Selon elle, il est très important de donner aux autres car 
c’est de cette façon qu’elle pourra faire une petite différence dans la vie des autres. Pour 
Annabelle, aider n’est pas seulement un choix, c’est une nécessité. 

Heleony Perras-Gagnon
4e secondaire

Héléony Perras-Gagnon, une des élèves de l’école secondaire 
Wilfrid-Léger impliquées dans la Brigade techno.

Beaucoup de jeunes étudiants, vers le milieu de leurs études secondaires, décident 
de se trouver un emploi. Bien que la majorité ne fasse pas beaucoup d’heures, il 
n’en reste pas moins qu’il est difficile pour certains de concilier travail, études, 
amis et famille. 

Le temps manque pour 
les adolescents pris entre 
les devoirs, les activités, 
les loisirs et la vie sociale. 
Tous ces aspects sont sans 
équivoque très importants 
pour le développement de 
chaque adolescent. S’il faut 
ajouter à ça un emploi dès 
l’âge de 15 ans, il est évident 
qu’il y aura des répercussions 
sur leur précieux temps 
libre. « J’ai moins de temps 
libre maintenant. Ma job 
nuit un peu à mes études, 
car je trouve rarement 
le temps pour étudier et 
faire mes devoirs », avoue 
Mylène Dostie, étudiante 
en secondaire 4. 

Les études peuvent sans 
aucun doute être affectées 

Les emplois étudiants, néfastes pour les jeunes?
par le nombre d’heures de travail mais pour certains, avoir de l’argent de poche 
ou être autonome financièrement est plus important. « Je travaille pour me payer 
ce que j’ai envie ça me rend plus autonome et je dépends moins de mes parents », 
explique Laurie Lussier, étudiante âgée de 15 ans. 

Les jeunes d’aujourd’hui ont certains besoins qui n’existaient pas avant, comme 
par exemple s’acheter le nouveau modèle de téléphone tout juste sorti, se payer 
un abonnement cellulaire, une nouvelle console de jeux vidéo ou bien un compte 
Netflix, ce qui expliquerait peut-être le grand nombre d’étudiants voulant 
travailler. 

Cependant, bien que certains semblent avoir trouver un emploi qui leur convient, 
d’autres sont pris avec un supérieur qui ne porte aucune attention à leur horaire 
chargé. « Chaque semaine, je travaillais environ 25 heures, soit le double de ce que 
j’avais demandé, raconte Thierry Grisé, finissant à l’école Wilfrid-Léger. Il a fallu 
que je menace de démissionner pour que mon patron y prête attention ». Quant 
à Maxime D’Aoust, elle aussi étudiante de secondaire 4, elle s’est fait renvoyer car 
elle n’était pas assez disponible selon sa gérante. « Je crois que les patrons devraient 
s’attendre à ça quand ils engagent des étudiants. Ils ne devraient pas sous-estimer 
l’importance des études dans nos vies », nous dit-elle. 

Le manque de temps dû à leurs heures de travail peut nuire dans plusieurs aspects 
de leur vie. Il est évident que la priorité des jeunes devrait être leurs études. 
Les loisirs et la vie sociale devraient aussi passer avant le travail car après-tout, 
l’adolescence devrait être la période pour profiter de notre liberté avant d’entrer 
officiellement sur le marché du travail et d’en ressortir que quelques décennies 
plus tard.  

Anne-Élizabeth «Lili», Grisé
4e secondaire

Deux élèves de l’école secondaire Wilfrid-Léger 
en plein travail.
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Nos belles d’autrefois

Marguerite
Campbell

Église Saint-Joachim de Shefford
651 rue Principale, St-Joachim

Son histoire :
Photo : M. Campbell, 2018

Photo : M. Campbell, 2018

Ses principales caractéristiques :

Cette paroisse avait été établie vers 1858 pour desservir les nombreux immigrés 
catholiques arrivés d’Irlande. La première église, toute petite, était située, d’après la 
carte Walling de 1864, à l’est du hameau de Savage Mill, dans le neuvième rang. Cet 
emplacement se trouve aujourd’hui dans un terrain de camping auquel on accède par 
le chemin Cyr. Suite à l’arrivée massive de francophones, une église plus spacieuse a 
été construite en 1874 dans le hameau de Maple Ridge, lequel a, plus tard, pris le nom 
de Paroisse de Saint-Joachim de Shefford. Le presbytère datait de cette époque. On avait 
aussi prévu un grand terrain pour le développement d’un cimetière. (SHHY) 
	 Le Waterloo Advertizer du 7 août 1891 faisait part de la destruction de cette église 
par un incendie allumé par la foudre.
	 Il précisait que ce temple avait été construit grâce à de nombreux sacrifices faits  
par des paroissiens aussi pauvres, et aussi que l’évêque de St-Hyacinthe avait ordonné 
à toutes les paroisses du diocèse de faire des quêtes spéciales pour leur venir en aide. 
Hélas, un deuxième incendie, en 1932, a détruit l’église encore une fois en épargnant 
toutefois le spacieux presbytère situé sur son côté sud. Ce dernier a été construit dans 
les années qui ont suivi la première église établie dans ce secteur, soit vers 1874-5 et a 
depuis été vendu. C’est suite à ce deuxième incendie que l’église actuelle a été construite. 
Cette belle église, beaucoup plus grande, a été érigée sur le même emplacement. La 
paroisse a finalement imposé son nom au territoire qui est devenu au vingtième siècle, 
La municipalité de Saint-Joachim de Shefford.

Cette église à charpente de bois est entièrement recouverte de brique. Elle a été 
construite durant la grande crise économique. D’après monsieur Desrosiers, un 
retraité qui s’occupe vaillamment de l’entretien, toute la population s’était mobilisée 

pour la cause : l’abattage du bois, les moulins à scie, le transport, la main d’œuvre, le 
recouvrement … beaucoup d’emplois mais… peu rémunérés. 
	 Elle est de plan jésuite, c’est à dire en forme de croix. On l’a dit gothique, dû à 
ses longues fenêtres en ogive et ses supports de toit en pointe. Elle arbore aussi un 
beau grand vitrail dans sa façade. Ce vitrail a été conçu et exécuté par des dames de la 
paroisse. Il nous montre chacune des croix de chemin qui avaient été plantées sur son 
territoire. D’après M. Desrosiers, ces croix avaient été fabriquées par des paroissiens. 
Des dix qu’il y avait, une seule subsiste encore. Quel dommage!! La verrière nous 
montre aussi l’église et des champs en culture entourés d’arbres. La rosasse nous 
montre une colombe, signe de paix.

Un autre beau vitrail au-dessus de 
l’autel aurait été exécuté en 2001, 
par Mmes Nicole Blais-Lacroix 
et Michelle Perron, intitulé 
« Regard CÉLESTE ». 
	  On leur aurait demandé de 
concevoir une œuvre ¨Quelque 
chose qui ressemblerait à une fête¨.
	  Et voilà le résultat : le globe 
terrestre inondé de la lumière 
céleste. 

(La photo est une gracieuseté de Gérard Deschamps) 

Maintenant voyons les autels :  selon un rapport d’expertise, les trois autels, situés dans 
l’église, sont typiques de la production de l’entourage de Louis-Amable Quévillon 
(première moitié du XIXième siècle).
	 Les tombeaux des autels latéraux ont été légèrement modifiés, mais ils restent tout 
de même très intéressants et méritent d’être bien conservés.

• Sa belle architecture moderne, élancé;
• Ses belles fenêtres en ogive;
• Ses beaux vitraux;
• Un très grand jubé.

Son architecture : Gothic-moderne
Photo : M. Campbell, 2018
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Jean-Christophe 
Renaud, de l’organisme 
«Cours pour ta vie» 
ayant traversé le 
Canada à la course, est 
maintenant disponible 
pour partager son 
aventure. Sa conférence 
«Vivant »raconte son 
périple de course, mais 
aussi les apprentissages 
acquis lors de cette 
traversée du Canada 
d’un océan à l’autre. 
Devant de nombreuses 
difficultés il ne faut 
jamais s’arrêter. 

Persévérance, dépassement, réflexions et saines habitudes de vie seront tous des thèmes 
abordés durant sa conférence.

Les écoles, entreprises, municipalités ou organismes sportifs qui seraient intéressés à le 
recevoir ou pour toutes informations au sujet de la conférence n’ont qu’à communiquer 
avec lui au 450 204-5409 ou sur le site internet www.courspourtavie.ca 

De plus, comme vous pouvez le constater, l’organisme Cours pour ta vie est toujours 
actif. Malgré la réalisation de la traversée du 2e plus grand pays du monde en 7 mois et 
demi, beaucoup reste à faire pour le développement des saines habitudes de vie. C’est 
pourquoi nous avons décidé de maintenir certaines activités qui reviendront à chaque 
année pour inciter la population à être un peu plus active. Le Méga Bowling est donc 
de retour pour sa 2e édition, 
ainsi que l’événement du 
tour du lac « Cours pour 
ta vie» 3e édition, qui se 
réalisera au printemps 
prochain. Également à 
venir, un souper conférence 
de l’histoire de la traversée 
intitulée «vivant» sera aussi 
annoncé prochainement 
afin que les gens de la 
municipalité de Waterloo et 
des environs puissent venir 
entendre s’ils le désirent 
le récit de la traversée du 
Canada. 

Méga bowling
«Cours pour ta vie» 2ièmeédition

Venez bougez en famille!
L’organisme «Cours pour ta vie» organise la 
2e édition du MÉGA BOWLING samedi 
le 24 février afin de vous faire bouger en 

famille ou entre amis. Comme l’année dernière, l’activité se veut amicale et rassembleuse. 

Le coût sera de $20 par personne ne comprenant pas les chaussures. Cette inscription vous 
permettra de jouer 3 parties. Vous pouvez choisir les petites quilles ou les grosses quilles.

Pour vous inscrire, c’est très simple. Il y aura trois plages horaires de 3 heures pour jouer. 
La première entre 13 h et 16 h, la deuxième entre 16 h et 19 h, puis la troisième entre 19 
h et 22 h. Chacune des allées de petites quilles peuvent inclure 6 joueurs en même temps 
et chacune des allées de grosses quilles peuvent inclure 5 joueurs en même temps. Vous 
pouvez donc vous inscrire en équipe de 6 ou de 5 selon votre choix. Pour ceux qui ne sont 
pas en équipe, il y aura la possibilité de vous mixer avec d’autres joueurs sur une allée.

Donc, pour vous inscrire, communiquez avec «Cours pour ta vie» via la page facebook ou 
sur le site internet (www.courspourtavie.ca). Vous pouvez aussi communiquer avec l’un 
des organisateurs.

Jean-Christophe Renaud : 450 204-5409
Daniel Renaud : 450 539-1013
Merci pour votre collaboration! On vous attend en grand nombre!
Des prix de présence seront tirés durant la journée.
Les inscriptions seront payables sur place.

«Cours pour ta vie» 
Une conférence et de futurs 

projets
par : Renée Fournier
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Saviez-vous...

Dre Valérie Morissette,
chiropraticienne, D.C.
www.chirodelamontagne.com

Phénomènes étrangement contagieux

Où va la terre ?
par : Jean-Thomas Bédard

St-Joachim-de-Shefford
jeantbedard@yahoo.ca

Est-ce un simple 
effet de groupe 
qui nous fait réagir 
comme notre 
voisin  ? Pourquoi 
dans certaines 

situations nous faisons pareil que lui  ? 
Quels sont ces phénomènes qui ne 
relèvent d’aucune pathologie particulière 
et qui peuvent pourtant devenir 
« viraux » ?

Le bâillement
Il suffit de voir une personne bâiller pour 
avoir envie de faire pareil. Mais pourquoi 
donc  ??  Pour certains chercheurs,  il 
s’agit d’un phénomène relevant de 
la «  réplication comportementale  », 
l’empathie. C’est-à-dire la capacité 
à éprouver ce que ressent un autre 
individu afin de créer un lien social. Ce 

Il n’y a pas que les virus comme le rhume ou la gastro qui sont contagieux. Certains phénomènes sont 
particulièrement communicatifs.

mimétisme, spécifique aux primates, 
pourrait aussi être un signal alertant 
qu’il est temps de dormir ou de manger 
et donc synchroniser les activités du 
groupe.

Le fou-rire
C’est probablement le fou-rire le 
plus médiatisé et le plus connu de 
toute l’histoire  : le 23 octobre 1995, à 
l’occasion d’une conférence de presse, 
Boris Elstine, président russe, prononce 
une phrase qui fait rire aux larmes Bill 
Clinton, président des États-Unis. Ce 
dernier peine à se calmer et les deux 
chefs d’États se retrouvent hilares face 
aux caméras. Le fou-rire est contagieux, 
en particulier lors des moments de 
stress, quand la tension se relâche. C’est 
pourquoi il symbolise une forme de 
paix à laquelle chacun a envie d’adhérer. 

Quatre ans après la fin de la guerre 
froide, on comprend mieux la réaction 
des deux présidents.

Les applaudissements
Les applaudissements après un 
spectacle révèlent-ils l’enthousiasme 
des spectateurs  ? Probablement non. Il 
s’agit plutôt d’un effet de groupe où les 
gens se mettent à suivre le mouvement 
comme leurs voisins. Ce phénomène 
explique donc pourquoi certains artistes 
font appel à des chauffeurs de salle.

En effet, selon les résultats d’une étude 
scientifique, les applaudissements 
correspondent à un phénomène de
« contagion sociale et comportemen-
tale ». Rien à voir avec la qualité du 
spectacle.

Le stress
Si vous avez déjà passé un concours ou 
un examen, vous avez probablement 
remarqué que tout le monde était stressé et 
la tension presque palpable. En effet, voir 

une personne en situation de stress nous 
rendrait dans le même état. La tension 
est quatre fois plus forte quand il s’agit 
de nos proches. Elle est notamment 
générée par l’augmentation de notre taux 
de cortisol, l’hormone du stress.

La peur
La peur est communicative. Il suffit de 
voir les mouvements de foule après un 
bruit suspect pour s’en apercevoir. Selon 
des scientifiques de l’université d’Utrecht, 
aux Pays-Bas, ce sont nos sens qui nous 
transmettent les émotions et celui qui 
provoque la peur serait… l’odorat.

La peur provoque des sueurs froides et 
ce sont ces signaux chimiques sécrétés 
par notre organisme qui mettent en 
alerte notre entourage. Ainsi, une 
expérience réunissant un groupe 
d’hommes a permis de montrer que 
l’odeur qu’ils dégageaient en regardant 
un film d’horreur pouvait provoquer un 
sentiment de peur auprès de femmes qui 
ont respiré leur transpiration.  

J’ai grandi dans un monde où chaque 
année était pareil à la précédente, où 
le monde était stable et les espèces 
sans menace d’extinction. Mais tout a 
changé. Les 3 dernières années ont été 
les plus chaudes jamais enregistrées sur 
terre depuis l’ère préindustrielle. Les 
hivers sont en dents de scie et on peut 
passer de - 30° à + 10° en 48 heures. 
Les lacs plus chauds en été favorisent 
la prolifération des algues bleu-vert. 
Des insectes exotiques et de nouvelles 
maladies comme la maladie de Lyme 
sont apparus. Les épisodes de tempêtes se 
multiplient. Il y a des inondations un peu 
partout et des feux de forêt historiques. 
Le niveau de la mer monte et menace 
des villes comme New-York et Miami 
mais aussi les côtes de la Gaspésie et de la 
Côte-Nord. Des ouragans atteignent des 
vélocités de 230 km/h., rasant des îles 
entières sur leur passage.

Ce n’est que le début. Le monde est en 
train de changer à grande vitesse et nous 
ne reviendrons plus jamais en arrière. 
Le taux de CO2 dans l’air atteint des 
records. Et cela va s’accélérer si l’Arctique 
voit fondre le pergélisol qui va rejeter 
dans l’atmosphère d’énorme quantités 
de méthane, gaz à effet de serre 20 fois 
plus puissant que le CO2 et jusque-là 

emprisonné dans le sol gelé. On l’appelle 
la bombe climatique qui, si elle est 
déclenchée, va annihiler tous nos efforts 
pour contrôler le réchauffement de notre 
planète.

 Je crois que nous, les humains, sommes 
comme un patient qui vient de recevoir 
un diagnostic de cancer. Nous refusons 
d’accepter la vérité, puis nous essayons 
de négocier un délai pendant lequel 
nous allons trouver le remède miracle. 
Et nous gardons les mêmes habitudes 
de vie, comme si cela n’avait rien à 
voir avec notre cancer. Nous cherchons 
à détourner notre conscience et nous 
cultivons la pensée magique, comme si le 
malheur n’allait n’arriver qu’aux autres.

La transmission de nos valeurs et de nos 
connaissances à la génération suivante 
est ce qui donne le plus de sens à notre 
vie. Nous souhaitons une vie meilleure 
dans un monde plus sécuritaire pour 
nos enfants et petits-enfants. C’est une 
motivation très profonde qui nous 
permet de surmonter la finitude de notre 
vie et de faire de grands sacrifices pour 
offrir à nos enfants cet avenir meilleur.

À partir du moment où nous réaliserons 
que le monde sera de moins en moins 
sûr, que nos enfants auront une vie plus 
difficile que la nôtre, que la nourriture 
sera de plus en plus chère, dans quel 

monde allons-nous plonger ? Un monde 
égoiste où chacun va tenter de tasser 
les autres pour s’assurer l’accès aux 
ressources devenues rares  ? Verra-t-on 
les riches s’enfermer dans des quartiers 
fortifiés, lourdement armés pour 
protéger ce qu’ils possèdent  ? Verra-t-
on des pays repousser des millions de 
réfugiés climatiques obligés de partir à 
cause de la destruction de leur habitat 
et de leur économie  ? Verra-t-on des 
guerres territoriales pour l’accès à l’eau 
potable ou l’apparition de prophètes du 
néant qui brandiront la fin du monde 
comme une libération ?

Notre système économique fondé sur la 
croissance est à l’origine du problème. 
Une compagnie qui n’est pas en 
croissance continuelle est condamnée 
par les actionnaires qui vont lui retirer 
leur argent. Tous les moyens sont 
bons pour assurer cette croissance  : 
racheter les concurrents pour devenir 
des multinationales géantes, combattre 
toutes les législations qui peuvent nuire 
à leur expansion comme les lois de 
protection de l’environnement, éviter 
de payer des impôts pour augmenter 
les dividendes des actionnaires tout en 
appauvrissant les états. 

Le commerce mondial doit aussi 
influencer les consommateurs par une 
offensive publicitaire qui vend du rêve. 

Il offre des produits dont la courte 
durée de vie est programmée, et qui 
délocalisent la production dans des 
pays où les travailleurs, y compris les 
enfants, sont surexploités. Résultat  : il 
n’y a jamais eu autant d’inégalité dans 
le monde et les mers et cours d’eau 
sont devenus de véritables poubelles. 
L’économie néolibérale est un champ 
de bataille où seulement les plus forts 
survivent et cette guerre commerciale 
nous coûte des fortunes. Elle entraîne 
un gaspillage éhonté des ressources de la 
terre. Je crois que le prix à payer pour 
réparer notre terre va annuler toutes les 
richesses accumulées depuis le début de 
l’ère industrielle. 

Comment réagir  ? Développer une 
économie locale, l’autosuffisance 
alimentaire et en énergie propre, 
développer une agriculture répondant 
à nos besoins plutôt qu’aux lois d’un 
marché mondialisé. Cesser de gaspiller et 
choisir une vie plus simple. Opter pour 
une consommation responsable. Créer 
une justice environnementale mondiale 
qui punit les pollueurs et les pilleurs. Et 
surtout forger une solidarité forte entre 
les citoyens car il faudra s’entraider pour 
faire face aux épreuves qui s’en viennent. 
Même si ça ne règle pas le réchauffement 
du climat, c’est la seule voie vers un 
avenir acceptable.
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Venez vivre une soirée dansante à la patinoire 
extérieure. Des feux de camp seront installés afin de 

vous réchauffer. 

Diverses activités d’hiver seront proposées telles que la 
glissade sur tube, le hockey libre et bien plus encore!

Venez nous voir au parc Robinson (entrée rue Mario). 
Nous vous attendons en grand nombre!
* Les activités seront annulées en cas de pluie.

VilleWaterloo villewaterloo

CINÉMA GRATUIT

Nous amasserons des denrées non périssables qui seront remises au 
Centre d’Action Bénévole de Waterloo. 

CINÉMA GRATUIT!

Dimanche, 18 mars à 13 h 30
À LA MAISON DE LA CULTURE (441, rue de la Cour)


